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INTERVIEW - NADINE AKA

Nadine Aka est une femme dont le parcours inspire par sa diversité et sa détermination. Ingénieure de for-
mation, elle a su naviguer avec brio des secteurs techniques vers la finance, prouvant que les compétences 
et la passion peuvent ouvrir de nouvelles perspectives professionnelles. Après plusieurs années passées à 
réaliser des projets de construction d’ouvrages, Nadine a choisi de se tourner vers l’analyse en financement 
de projet. Aujourd’hui, elle contribue au développement de solutions financières innovantes, visant à pro-
mouvoir et accélérer les investissements dans des domaines essentiels tels que les énergies renouvelables 
et le transport.

En parallèle de ses activités professionnelles, Nadine est également très impliquée dans des initiatives pour 
le développement durable et l’entrepreneuriat en Afrique. Membre active de YASSA (Youth Alliance for Sus-
tainable Solutions for Africa), elle œuvre sans relâche pour renforcer les fondements de l’entrepreneuriat 
africain. C’est dans ce cadre qu’elle participe à l’organisation, en collaboration avec le Denkyem Institute, 
d’un webinar sur le thème de l’entrepreneuriat africain dans une société en mutation, qui aura lieu le 11 juillet 
prochain.

Dans cette interview, Nadine Aka revient sur son parcours atypique, ses aspirations et les défis rencontrés, 
tout en mettant en lumière l’importance du prochain événement avec Denkyem Institute.

Une Carrière au 
Croisement de 
l'Ingénierie et de 
la Finance

Une Carrière au 
Croisement de 
l'Ingénierie et de 
la Finance
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PARCOURS PROFESSIONNEL
Bonjour Nadine, et merci pour ce temps d’entretien. On commence par les présentations ? 

Bonjour cher Emmanuel, je suis très honorée de l’opportunité que vous m’accordez de m’exprimer sur la sin-
gularité de mon parcours, ainsi que de vous présenter la conférence co-organisée par Denkyem et Yassa, à 
travers Hamaniè. Je tiens également à vous féliciter pour les initiatives de Hamaniè et Mian Media, qui nous 
tiennent informés des actualités africaines et valorisent les talents du continent.

Je suis Nadine, une jeune femme de 28 ans, pleine de projets et désireuse de contribuer au développement 
de l’Afrique et du monde. J’ai à mon actif deux diplômes : l’un obtenu en 2019 à l’INPHB en tant qu’Ingénieure 
des Travaux Publics, et l’autre récemment acquis à l’emlyon business school, avec une spécialisation en 
finance et management. 

Côté expérience professionnelle, j’ai eu l’opportunité de rejoindre l’entreprise FRANZETTI (filiale du groupe 
SADE) dès la fin de mes études, en tant qu’Ingénieure Chargée d’affaires. Pendant deux ans, j’ai été respon-
sable de la construction de plusieurs ouvrages, tels que des châteaux d’eau et des postes électriques. Cette 
expérience, très challengeante, m’a énormément appris.

En outre, j’ai près de deux ans d’expérience en financement de projets, notamment au sein des équipes 
Energy Project Finance de la Société Générale et du cabinet Finance Consult, spécialisé dans l’accompa-
gnement des acteurs publics pour le financement des projets d’infrastructures.

Pouvez-vous nous parler de votre transition de la technique à la finance ? Quels ont été les 
principaux défis et motivations ?

La transition de la technique à la finance a été une étape majeure dans ma carrière, motivée par un désir 
de diversifier mes compétences et d’acquérir une vision plus globale des projets sur lesquels je travaille. 
Après plusieurs années d’expérience en ingénierie de construction, où j’étais principalement concentrée 
sur les aspects techniques et opérationnels des projets, j’ai ressenti le besoin de comprendre davantage les 
mécanismes financiers qui les soutiennent.

D’autre part, je souhaitais surtout ne pas seulement exécuter les travaux et en assurer le suivi, mais aussi 
participer à la définition des projets, et en évaluer les financements nécessaires. Ma vision est surtout de 
contribuer au développement et financement de projets à l’échelle nationale, voire continentale.

L’un des principaux défis a été d’acquérir rapidement des connaissances approfondies en finance et en 
gestion, des domaines très différents de mon expertise technique initiale. J’ai donc décidé de reprendre des 
études et de suivre un programme spécialisé en finance et management à l’emlyon business school. Ce 
parcours académique m’a permis de combler les lacunes et de me familiariser avec les concepts clés de la 
finance de projet.   

Un autre défi significatif a été l’adaptation à un nouvel environnement de travail. Troquer le casque, la cha-
suble et les chaussures de sécurité pour le costume au quotidien représente un changement radical. S’ha-
bituer à un cadre professionnel différent, avec ses propres codes et exigences, a été une étape importante 
dans cette transition.

Enfin, ma motivation principale a été de pouvoir contribuer de manière plus holistique au développement 
de projets d’infrastructures, en intégrant à la fois les aspects techniques et financiers. Cette double com-
pétence me permet aujourd’hui d’être un atout dans la gestion de projets complexes, en comprenant et en 
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optimisant chaque étape, de la conception à la réalisation, en passant par le financement.

Quelles compétences acquises dans votre carrière d’ingénieur vous ont le plus aidée dans 
votre nouveau rôle financier ?

Les compétences acquises au cours de ma carrière d’ingénieur qui m’ont le plus aidée dans mon nouveau 
rôle financier sont variées et essentielles. L’une des compétences clés que j’utilise beaucoup aujourd’hui 
en tant qu’analyste en financement de projets est ma réactivité face aux problèmes. Lorsqu’on construit un 
ouvrage, on fait face à de nombreux imprévus. Ces expériences m’ont appris à réagir rapidement et effi-
cacement, ce qui est crucial pour répondre aux sollicitations des clients et des parties prenantes dans un 
financement de projet.

À cette réactivité s’ajoutent la rigueur et le sérieux dans le travail, des compétences qui ont été cultivées 
pendant mes années en ingénierie. La précision et l’attention aux détails sont essentielles dans la construc-
tion, où chaque mesure et chaque étape doivent être exactes pour garantir la sécurité et la qualité de l’ou-
vrage. Ces mêmes qualités sont tout aussi importantes dans la finance, où des analyses précises et une 
gestion minutieuse des ressources sont indispensables pour la réussite des missions.

Enfin, la capacité à résoudre des problèmes complexes est une compétence transférable très importante. 
En ingénierie, trouver des solutions innovantes et pratiques face aux défis techniques est une routine. Cette 
aptitude à aborder et à résoudre des problèmes complexes m’aide à analyser des situations financières 
compliquées et à proposer des stratégies viables pour le financement des projets.

RÔLE ACTUEL
En tant qu’Analyste en Financement de Projet, quels types de projets vous intéressent le 
plus et pourquoi ?

En tant qu’Analyste en Financement de Projet, je suis intéressée par les infrastructures en général. Cepen-
dant, j’ai une forte appétence pour les projets d’énergies renouvelables, tels que le solaire, la biomasse 
et les éoliennes. Ces secteurs sont nouveaux pour moi, mais aussi très innovants, me permettant ainsi 
d’acquérir des compétences techniques et financières précieuses que je pourrai appliquer dans des pays 
comme la Côte d’Ivoire, voire en Afrique, à l’avenir.

De plus, le domaine du transport, en particulier les projets aéroportuaires, m’attire énormément. J’aime 
voyager et je suis passionnée par l’idée de rendre les trajets en avion plus écologiques, notamment à travers 
le financement de projets de carburant durable pour avions. Contribuer à la réduction des émissions de gaz 
à effet de serre du secteur des transports est une manière cruciale d’assurer un avenir plus respectueux de 
l’environnement.

Pouvez-vous nous donner des exemples concrets de projets que vous avez contribué à 
financer récemment ?

Je peux vous citer quelques projets récents auxquels j’ai contribué au financement, bien que je ne puisse 
pas entrer dans les détails pour des raisons de confidentialité. Parmi eux :

Le parc éolien en mer de Vendée, L’Énergie de la Mer : le closing du deal était en avril 2023. La banque a 
joué un rôle de conseiller financier et a accompagné l’équipe du projet et ses actionnaires tout au long du 
processus, jusqu’à la signature réussie de ce financement de projet complexe.

Le financement d’une centrale à gaz au Moyen-Orient : Un autre projet significatif auquel j’ai contribué.
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Le financement de projets d’ombrières de parking à un aéroport : Ce projet visait à améliorer les infrastruc-
tures aéroportuaires tout en intégrant des solutions durables.

Ces exemples illustrent la diversité des projets sur lesquels j’ai travaillé, allant des énergies renouvelables 
aux infrastructures de transport.

Comment vos compétences en gestion d’équipe et en analyse vous aident-elles dans votre 
rôle actuel ?

De plus, mon expérience en gestion de projets m’a permis de développer de solides compétences en coor-
dination et en communication. En ingénierie, il est crucial de coordonner efficacement les équipes et les 
ressources pour respecter les délais et les budgets. Cette capacité à orchestrer divers éléments d’un projet 
et à communiquer clairement avec toutes les parties prenantes s’avère extrêmement précieuse dans mon 
rôle actuel, où je dois souvent travailler avec différents départements et partenaires financiers.

IMPLICATION AVEC YASSA
Vous êtes très impliquée au sein de YASSA. Pouvez-vous nous parler de cette organisation 
et de votre rôle au sein de celle-ci ?

Youth Alliance for Sustainable Solutions for Africa (YASSA) rassemble des étudiants et jeunes actifs d’ori-
gine diverses qui ont décidé de mettre leurs compétences pour participer au développement de solutions 
innovantes à impact et accompagner les entrepreneurs qui souhaitent participer activement à un dévelop-
pement durable et inclusif en Afrique. 

Les objectifs de l’Association incluent un soutien spécifique et individualisé pour aider les entrepreneurs 
à surmonter des défis précis qu’ils rencontrent, ainsi qu’une aide concrète dans le domaine crucial de la 
levée de fonds.  

Au sein de YASSA, j’interviens au niveau de la cellule études, encore en cours de construction. Nos princi-
pales activités consistent à collecter des informations sur différents secteurs d’activités, rédiger des études 
sur des sujets clés susceptibles d’intéresser les entrepreneurs, et valoriser les entrepreneurs du continent 
en mettant en lumière leurs réalisations et leurs contributions au développement de leurs pays respectifs. 
En plus de ces missions, je participe à l’organisation d’évènements tels que les conférences et les débats 
sur des thèmes stratégiques.

En collaborant étroitement avec une équipe dynamique et diversifiée au sein de YASSA, je suis déterminée 
à contribuer significativement à l’essor des entrepreneurs africains et à la promotion d’un développement 
durable et inclusif à travers le continent.

Webinar avec Denkyem Institute

Le 11 juillet prochain, vous organisez un webinar en collaboration avec Denkyem Institute. 
Pouvez-vous nous en dire plus sur cet événement ?

Cet évènement à l’initiative de Yassa et Denkyem, rassemblera des entrepreneurs et différents acteurs de 
la sphère entrepreneuriale. Il s’agira de discussions autour des difficultés actuelles des entrepreneurs afri-
cains, et l’avenir de l’entrepreneuriat sur l’Afrique.

Nous aurons comme panélistes :
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•	 Leslie OSSETE, co-fondatrice et COO du Mstudio, un innovateur de premier plan dans l’écosystème 
entrepreunrial, 

•	 Alex DEGNY, co-fondateur et CEO de Tajiri, et Président du Le #Ci20 

•	 Assana Diaby, fondatrice de la marque de peluches africaines Doudas, première entreprise de peluches 
en Afrique.

•	 Marie-Josée BABA, Fondatrice de Poulet d’Or

Quels sont les principaux sujets qui seront abordés lors de ce webinar ?

Pendant ce webinar, nous explorerons plusieurs sujets d’actualité cruciaux pour l’entrepreneuriat en Afrique 
:

•	 L’impact des solutions numériques comme Tajiri sur l’efficacité opérationnelle des PME en Afrique, en 
examinant comment ces technologies peuvent transformer les pratiques commerciales et améliorer la 
compétitivité. 

•	 L’identification des défis spécifiques auxquels sont confrontés les entrepreneurs en Afrique et discus-
sion sur les stratégies pour surmonter ces obstacles. Cela inclura des discussions sur l’accès au finan-
cement, les barrières réglementaireset les besoins en formation et en soutien.

•	 L’importance des réseaux et des collaborations transnationales pour permettre la scalabilité des en-
treprises africaines et l’accès à de nouveaux marchés. Nous aborderons comment ces partenariats 
peuvent favoriser l’innovation et la croissance économique durable.

•	 Le rôle crucial des entités gouvernementales et des incubateurs dans la création d’un environnement 
favorable à l’entrepreneuriat en Afrique. Nous discuterons des politiques nécessaires pour soutenir l’in-
novation, encourager l’investissement et renforcer l’infrastructure entrepreneuriale.

Chaque sujet sera approfondi afin que chaque participant puisse bénéficier d’une compréhension enrichie 



8Découvrez l'actualité pour l'Afrique et par l'Afrique sur : www.hamanie.news

����������������

et de réponses concrètes. 

Pourquoi est-il important de discuter du renforcement des fondements de l’entrepreneuriat 
africain dans une société en mutation ?

L’évolution de l’entrepreneuriat en Afrique au cours de la dernière décennie a été marquée par plusieurs 
tendances significatives dans plusieurs secteurs notamment l’agroalimentaire, le transport, le commerce 
etc.

Ces tendances montrent une dynamique positive de l’entrepreneuriat en Afrique, bien que des défis per-
sistent en matière d’accès au financement, de compétences entrepreneuriales et d’infrastructures. 

De ce fait, il convient de proposer des solutions visant à renforcer les aptitudes des entrepreneurs car cet 
engagement croissant envers l’entrepreneuriat peut jouer un rôle clé dans le développement économique 
durable et l’amélioration des conditions de vie sur le continent

VISION ET ASPIRATIONS :
Comment voyez-vous l’évolution des solutions financières pour promouvoir et accélérer 
l’investissement dans des secteurs comme les énergies renouvelables et le transport ?

Les investissements dans les secteurs des énergies renouvelables et du transport sont réalisés tant par 
des entités publiques que privées, souvent impulsés par des politiques nationales et internationales. Par 
exemple, l’Union Européenne et d’autres régions mettent en œuvre des initiatives ambitieuses pour at-
teindre des objectifs de développement durable.

Il est indéniable que ces investissements continueront à croître, notamment grâce aux accords internatio-
naux tels que l’Accord de Paris, qui vise à accélérer la transition écologique. Ces accords incitent les pays 
à adopter des politiques favorables aux énergies renouvelables et aux infrastructures de transport durable.

Cependant, l’évolution de ces solutions financières dépend en grande partie des orientations politiques. Les 
gouvernements doivent continuer à établir des cadres réglementaires stables et attractifs pour les investis-
seurs, tout en s’assurant que les politiques de transition énergétique sont inclusives et équitables.

Quel conseil donneriez-vous aux jeunes Africains qui aspirent à une carrière similaire à la vôtre ?

À de jeunes Africains souhaitant embrasser une carrière similaire à la mienne, je dirais d’abord que chaque 
parcours professionnel est unique, façonné par les spécificités, les personnalités et les valeurs de chacun. 
L’essentiel dans une carrière est de faire ce que l’on aime tout en s’assurant de pouvoir subvenir convena-
blement à ses besoins.

Je les encouragerais à développer leur réseau en échangeant largement avec des professionnels du sec-
teur, en posant des questions et en participant à des événements pertinents. Avoir accès à l’information fait 
toute la différence et peut ouvrir de nombreuses portes et opportunités.

DÉFIS ET RÉALISATIONS
Quels ont été les moments les plus difficiles de votre parcours et comment les avez-vous 
surmontés ?

L’un des moments difficiles a été le fait de démissionner, quitter mon pays, mes parents et mon fiancé pour 
m’installer dans un nouvel environnement. Ce changement radical représentait un grand défi personnel et 
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émotionnel.

Un autre défi a été l’obtention du premier stage en fin de première année du Master, où malgré mon profil, 
j’ai rencontré des difficultés pour trouver des stages. C’était une période frustrante et décourageante.

Enfin, j’ai pu surmonter ces obstacles grâce au soutien de ma famille, à l’assistance des anciens élèves de 
mon école de commerce, et surtout grâce à ma résilience et ma volonté de réussir. Comme le dit souvent 
mon père : «Seuls les efforts nous rendent plus forts».

Pouvez-vous partager une réalisation dont vous êtes particulièrement fière dans votre car-
rière ?

J’éprouve une profonde fierté quand je regarde dans le rétroviseur. Je me rappelle qu’en intégrant l’INP-HB 
en 2014, je n’avais pas de plan de carrière, ni une idée précise de ce que serait mon futur métier. Cependant, 
j’étais convaincue de vouloir impacter ma génération et être utile à la société. Aujourd’hui, même si le che-
min semble encore long, je suis extrêmement fière de ce que j’ai déjà accompli.

Si je devais mentionner une réalisation spécifique, je penserais à la construction du poste de Dangote 
Cement sur la route d’Attingué, à la sortie d’Abidjan en direction de Yamoussoukro, reconnaissable par ses 
couleurs orange et rouge. Ce projet, bien que perfectible, a été ma première expérience en tant que Cheffe 
de Projet. Il m’a permis de développer mes compétences et de progresser dans mon métier.
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Conférence Virtuelle DENKYEM X YASSA
 
INNOVER ET ÉVOLUER DANS L’ENTREPRENEURIAT AFRICAIN
Le jeudi 11 juillet 2024, à partir de 18h GMT, une conférence virtuelle organisée par Denkyem Institute en col-
laboration avec YASSA, se déroulera via Zoom. Cet événement réunira des entrepreneurs et divers acteurs 
de la sphère entrepreneuriale africaine pour discuter des défis actuels et de l’avenir de l’entrepreneuriat en 
Afrique.

Durée de la conférence : 2 heures

Intervenants : Les panélistes incluent Leslie Ossete, co-fondatrice et COO du Mstudio, un innovateur clé 
dans l’écosystème entrepreneurial, Alex Degny, co-fondateur et CEO de Tajiri ainsi que Président du Ci20, 
Assana Diaby, fondatrice de Doudas, la première entreprise de peluches en Afrique, et Marie-Josée Baba, 
fondatrice de Poulet d’Or. 

Thème : Innover et Évoluer - Renforcer les fondements de l’entrepreneuriat africain dans 
une société en mutation

Axes de discussion principaux :

•	 Technologie et innovation pour la transformation des PME Les discussions aborderont l’impact des 
solutions numériques comme Tajiri sur l’efficacité opérationnelle des PME en Afrique. Il sera question 
de comment ces technologies peuvent transformer les pratiques commerciales et améliorer la compé-
titivité des entreprises.
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•	 Écosystèmes de soutien et développement durable L’analyse portera sur le rôle des entités gouver-
nementales et des incubateurs dans la création d’un environnement favorable pour les entrepreneurs. 
Les discussions incluront comment intégrer des initiatives de développement durable dans les straté-
gies d’entreprise, avec des exemples pratiques de Mstudio.

•	 Stratégies de résilience et d’expansion dans les marchés africains Les défis spécifiques auxquels 
les entrepreneurs africains font face seront identifiés et des stratégies pour surmonter ces obstacles 
seront discutées. L’importance des réseaux et des collaborations transnationales pour permettre la sca-
labilité des entreprises africaines et l’accès à de nouveaux marchés sera également soulignée.

Session Questions-Réponses : Une session interactive permettra aux participants de poser des questions 
et d’échanger directement avec les intervenants sur les thématiques abordées.

Pourquoi est-il important de discuter du renforcement des fondements de l’entrepreneuriat 
africain dans une société en mutation ?

L’évolution de l’entrepreneuriat en Afrique au cours de la dernière décennie a été marquée par des ten-
dances significatives dans divers secteurs, tels que l’agroalimentaire, le transport, et le commerce. Cepen-
dant, des défis persistent, notamment en matière d’accès au financement, de compétences entrepreneu-
riales et d’infrastructures. Aborder ces questions est crucial pour proposer des solutions qui renforceront 
les capacités des entrepreneurs. Cet engagement croissant envers l’entrepreneuriat peut jouer un rôle clé 
dans le développement économique durable et l’amélioration des conditions de vie sur le continent africain.

Ne manquez pas cette opportunité unique de participer à des discussions enrichissantes et de réseauter 
avec des leaders d’opinion dans le domaine de l’entrepreneuriat africain.
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MALI

Photo : France 24

PLUS DE 20 PERSONNES TUÉES DANS UNE ATTAQUE AU CENTRE DU PAYS
Au Mali, au moins 21 civils ont été tués lundi dans 
le village de Djiguibombo, à quelques dizaines de 
kilomètres de Bandiagara, en pays dogon. L’infor-
mation a été livrée le mercredi dernier en début de 
journée par l’un des responsables dudit village, qui 
a attribué l’attaque à des terroristes.

L’attaque, lancée avant la tombée de la nuit, selon 
ce responsable qui s’est exprimé sous le couvert de 
l’anonymat, a duré environ trois heures. Il explique 
que « vingt personnes ont été tuées et que plus de 
la moitié sont des jeunes. Certaines victimes ont 
été égorgées », a-t-il regretté.

Selon une autre source locale, les assaillants ont 
encerclé ce village alors qu’on y célébrait un ma-
riage pour empêcher les habitants de s’échapper. 
La localité a également été pillée et incendiée.

« Avant l’arrivée des forces de défense et de sé-
curité maliennes, les assaillants ont fait sortir les 
femmes, tué des hommes et saccagé des marchan-
dises dans les boutiques, ainsi que les céréales 
dans les greniers », a indiqué le responsable des 
jeunes du village.

Pour rappel, le Mali fait face depuis 2012 aux agisse-
ments des groupes affiliés à Al Qaida et à l’organi-
sation État islamique et aux violences des groupes 
communautaires. Le centre du Mali est l’un des 
foyers de la violence qui ensanglante le Sahel de-
puis plus de 10 ans.
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GABON

Photo : Financial Afrik

LA BANQUE MONDIALE SUSPEND SES AIDES AU PAYS EN RAISON D’UN CUMUL D’ARRIÉRÉS 
ESTIMÉS À 10 MILLIARDS DE FCFA
La Banque Mondiale n’accordera plus un seul sou 
au Gabon, tant que ce pays n’épongera pas sa dette 
auprès de l’institution financière internationale qui 
s’élève à environ 10 milliards de FCFA. L’information 
a été rendue publique ce mercredi 3 juillet dans 
une lettre du vice-président de la Banque Mondiale 
pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre, Ousmane 
Diagana, adressée au gouvernement gabonais et 
qui aurait fuité sur les réseaux sociaux.    

Dans le texte, la Banque Mondiale précise que 
jusqu’à la date du 30 juin, le Gabon a cumulé des 
arriérés d’une valeur d’environ 10 milliards de francs 
CFA, d’où sa décision de suspendre ses aides à ce 
pays.

Ce sont plusieurs projets en cours qui pourraient 
être pénalisés. Il s’agit entre autres, des projets de 
modernisation des villes à travers la construction 
des routes pavées, la formation des jeunes dans les 
métiers techniques, l’extension de la fibre optique 
vers les pays voisins ou encore le projet e-Gabon 
qui vise à numériser l’administration gabonaise.

Dans un communiqué mercredi soir, le gouverne-
ment a expliqué que le non-versement de ces ar-
riérés est dû à des problèmes techniques. Le mi-
nistère des Comptes publics soutient que le trésor 
public gabonais a déjà procédé au paiement de ses 
arriérés. Le ministère ajoute que le gouvernement 
a hérité d’un passif trop lourd. En dix mois, il a payé 
136 milliards de francs CFA de dette. Il n’est donc 
pas facile pour lui d’aller plus vite qu’il ne peut.

Ousmane Diagana rappelons-le, avait séjourné 
début mai au Gabon où il avait rencontré les prin-
cipaux dirigeants de la transition, dont le chef de 
l’État Brice Clotaire Oligui Nguema. Certainement 
que le délai qui avait été donné aux autorités gabo-
naises par le vice-président de la Banque mondiale 
pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre, pour le règle-
ment de cette dette n’a pas été tenu.
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RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO
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ACCUSÉS DE “ FUITE DEVANT L’ENNEMI”, 25 MILITAIRES CONDAMNÉS À MORT
25 militaires de l’armée régulière de la RDC accu-
sés de “fuite devant l’ennemi”, “dissipation de muni-
tions de guerre”, “violation des consignes” et “vol”, 
ont été condamnés, le mercredi 3 juillet 2024 à la 
peine de mort, par le tribunal militaire de garnison 
de Butembo dans l’est du pays, juste après leur ar-
restation.

Il est reproché à ces soldats d’avoir abandonné leur 
position alors que l’armée congolaise, appuyée par 
les groupes armés locaux, essaie tant bien que mal 
de contenir les assauts des rebelles du M23, soute-
nus par le Rwanda.

En plus des charges retenues contre ces soldats, 
certains sont accusés par les populations et la 
société civile locale d’avoir pillé les biens de villa-
geois. D’autres accusés, dont quatre femmes, ont 
été acquittés faute de preuves.

Même si les avocats de la défense disent avoir fait 
appel de cette décision du tribunal militaire, ils re-
connaissent qu’il sera difficile de faire plier cette 
juridiction.

Un porte-parole militaire du Nord-Kivu, selon RFI, 
s’est d’ailleurs félicité de cette décision de justice 
qui, selon lui, va décourager d’autres fuyards, alors 
que l’armée peine à repousser la progression des 
rebelles du M23 dans cette province.

Ces rebelles d’après les dernières informations, se 
sont emparés de plusieurs localités, notamment la 
route menant vers la grande ville de Butembo.
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NIGER
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L’AES A TENU SON PREMIER SOMMET, CE SAMEDI À NIAMEY
Les chefs d’État des pays membres de l’Alliance 
des États du Sahel (AES) se sont réunis le samedi 
6 juillet 2024 à Niamey pour le premier sommet de 
l’Alliance, consacré à la vie de l’AES et à sa conso-
lidation. 

Ce sommet a rassemblé les délégations du Mali, du 
Burkina Faso et du Niger pour discuter de la sécu-
rité, de la défense, de la lutte contre le terrorisme, 
ainsi que des échanges économiques, culturels et 
commerciaux.

Lors de cette rencontre, plusieurs résolutions impor-
tantes ont été adoptées. Les ministres des Affaires 
étrangères des trois pays ont finalisé les textes rela-
tifs à l’institutionnalisation et à l’opérationnalisation 
de la Confédération AES. Parmi les conclusions, ils 
ont exprimé leur engagement à renforcer la coor-
dination de leurs actions diplomatiques et à éla-
borer une stratégie de communication commune 
pour l’AES. Ils ont également souligné la nécessité 
de mécanismes de solidarité au sein de l’Alliance 
et ont convenu d’impliquer davantage la diaspora 
dans l’opérationnalisation de la Confédération​​​​​​.

Ces décisions visent à consolider les relations de 
coopération entre les trois pays, dans une dyna-
mique de mutualisation des intelligences et des 
moyens pour promouvoir une paix durable et un 
développement inclusif dans la région du Sahel.

L’Alliance des États du Sahel a été formalisée par 
la signature de la Charte du Liptako-Gourma le 16 
septembre 2023 par les présidents Ibrahim Traoré 
du Burkina Faso, Assimi Goita du Mali et Abdoura-
hamane Tiani du Niger​
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MAURITANIE
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LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL VALIDE 
L’ÉLECTION DE MOHAMED EL GHAZOUANI
La réélection de Mohamed Ould Cheikh El Ghazoua-
ni à la tête de la Mauritanie à l’issue de l’élection 
présidentielle du 29 juin dernier, a été confirmée, 
jeudi 4 juillet par le Conseil constitutionnel. Le pré-
sident sortant a été officiellement et définitivement 
proclamé vainqueur du scrutin.

Selon les chiffres du Conseil constitutionnel, Moha-
med Ould Cheikh El Ghazouani a obtenu 554.956 
voix, soit un pourcentage de 56,12%, lors de la pré-
sidentielle du 29 juin marquée par un taux de parti-
cipation de 55,39%.

Élu pour la première fois en 2019, le militaire de 
carrière âgé de 67 ans rempile donc pour les 5 
prochaines années à la tête de l’État mauritanien. 
Il a d’ailleurs reçu les félicitations de trois de ses 
concurrents, dont Hamad Ould Sid Elmotar, can-
didat du parti islamiste Tewassoul, selon différents 
communiqués des états-majors de campagne.

Le seul candidat encore opposé à sa réélection 
est son principal rival Biram Dah Abeid, arrivé en 
seconde position à l’issue de ce scrutin avec plus 

de 22% des voix. Militant anti-esclavagiste et des 
droits de l’homme, il conteste les résultats du vote. 
Cependant, Biram DahAbeid dit continuer à « 
tendre la main pour un dialogue avec le pouvoir » 
pour résoudre la crise post-électorale.

Il avait juste après la publication des premiers ré-
sultats provisoires de ce scrutin sur le site internet 
de la CENI, déclaré qu’il ne les reconnaitrait pas. 
Pour lui, ces résultats étaient manipulés et truqués. 
Biram Dah Abied avait également accusé la CENI 
d’avoir bourré des urnes dans plusieurs bureaux 
de vote en faveur du président sortant Mohamed 
El Ghazouani.

En raison de toutes ces irrégularités, Biram Dah 
Abeid avait appelé ses partisans à descendre dans 
la rue pour contester la réélection de Mohamed El 
Ghazouani.  

Les résultats provisoires proclamés lundi par la 
CENI, avaient provoqué des troubles dans cer-
taines villes du pays, notamment dans le sud. Selon 
les chiffres officiels, trois personnes ont été tuées et 
deux policiers blessés.

Selon le Conseil constitutionnel, Mohamed Ould 
El Ghazouani entrera en fonction à l’expiration du 
mandat en cours, soit le 02 août prochain.
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CEDEAO

ÉGYPTE

SOMMET DE L’AES

SÉNÉGAL

MONNAIE UNIQUE : LE NIGÉRIA APPROUVE 
LE PROJET DE LA MISE EN OEUVRE DE L’ECO, 
DESTINÉ À FAVORISER LA CROISSANCE ET LE 
DÉVELOPPEMENT DE LA SOUS-RÉGION

LE NOUVEAU MINISTRE DE L’ÉDUCATION ACCUSÉ 
D’AVOIR TRICHÉ SUR SES QUALIFICATIONS

LE NIGER, LE MALI ET LE BURKINA FASO EXCLUENT 
TOUT RETOUR AU SEIN DE LA CEDEAO

LE PREMIER MINISTRE OUSMANE SONKO APPELLE 
LES JEUNES À NE PAS EMPRUNTER LA PÉRILLEUSE 
VOIE DE L’ATLANTIQUE VERS L’EUROPE 
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L’ACTU EN BRÈVES
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